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ÉDITORIAL 
 

POUR QUE LA JEUNESSE NE SOIT PAS 

UN NAUFRAGE 
 

A l‘approche d’une échéance électorale importante, une fois 
de plus la jeunesse est dans la rue. Enfin, soyons précis, il 
s’agit d’une certaine jeunesse, dûment encadrée par des 
groupuscules gauchistes, qui a pris cette fois-ci le prétexte du 
projet de « loi travail » pour étaler les états d’âme et les an-
goisses d’une génération sacrifiée.  
 

Car cette jeunesse qui devait être le grand projet de la prési-
dence Hollande prend conscience de la gigantesque trompe-
rie de ce quinquennat catastrophique. Les 60 000 recrute-
ments d’enseignants annoncés à grands coups de trompette 
se sont volatilisés dans les couloirs d’une administration élé-
phantesque et les professeurs absents ne sont toujours pas 
remplacés.  
 

Le passage de Madame Belkacem à l’Éducation nationale 
n’aura accouché que d’une réforme des collèges qui signe la 
mort annoncée des humanités et ne laisse aux diplômés du 
bac qu’un chiffon de papier.  
 

Ce qui n’empêche pas des centaines de milliers d’étudiants de 
s’entasser sur les bancs des facultés dans des filières n’of-
frant ni perspectives ni débouchés.  
Et pour ceux qui arrivent au bout, le triste choix entre la 
« garantie jeunes » et, pour les meilleurs d’entre eux, une ex-
patriation forcée ou choisie vers des destinations plus accueil-
lantes et des situations plus intéressantes.  
 

Une fuite des cerveaux et des compétences qui nous rap-
proche plus d’un profil de pays en développement que de la   
6e puissance mondiale que nous croyons toujours incarner.  
 

Constat terrible, constat alarmant, car à travers le désenchan-
tement de notre jeunesse, ce sont les forces vives d’un pays 
qui s’étiolent, c’est l’avenir d’un pays qui s’assombrit. 
 

Si la droite de retour au pouvoir en 2017 doit se fixer un objec-
tif pour notre jeunesse, c’est déjà d’arrêter l’hémorragie et leur 
donner envie de revenir vivre et travailler en France ! 

 

 

 
 

Car il y a moyen d’agir, il y a des solutions que je prône, (avec 
d’autres) depuis longtemps mais que la classe dirigeante n’a pas 
voulu entendre, soit par excès d’idéologie, soit par aveu de lâ-
cheté. 
 

Il y a des années que je réclame cette grande réforme de l’Édu-
cation nationale qui nous débarrasse enfin du diktat de mai 68.  
 

Une école primaire dans laquelle les enfants apprennent à lire, 
écrire et compter ; la fin du collège unique et la revalorisation des 
filières techniques et de l’apprentissage ; la fin de l’université 
pour tous et le retour à une sélection qui permette à chacun de 
trouver la voie qui lui convient le mieux. 
 

Il y a des années que je dis que la suppression du service natio-
nal a été une erreur, que le coût social de la déstructuration de 
notre jeunesse est bien supérieur aux économies réalisées.  
Je défends la remise en place d’un service national pour tous, 
garçons et filles, militaire ou civique, avec un double objectif : 
d’abord que l’ensemble des jeunes donne un peu de son temps 
à la collectivité nationale qui a financé leur éducation ; ensuite 
que ceux qui en ont besoin y trouvent une autorité, un cadre, une 
discipline qui rompe avec leur pratique de la rue ou de la cité. 
 

Il y a des années que je m’indigne de voir certains jeunes cra-
cher sur notre drapeau ou refuser l’hymne national, de voir que 
les modèles de réussite proposés soient des footballeurs à crête 
de coq ou des rappeurs éructant.  
 

Car la vraie jeunesse, c’est tout autre chose, c’est la foi en l’ave-
nir, l’enthousiasme de la découverte, la perspective de ren-
contres enrichissantes, l’idée d’avoir tout à construire et tout le 
temps et l’énergie pour le faire ! 
 

« La jeunesse n'est pas une période de la vie, elle est un état 
d'esprit, un effet de la volonté, une intensité émotive, une victoire 
du courage sur la timidité, du goût de l'aventure sur l'amour du 
confort. » disait le général Mac Arthur. 
 

Voilà ce que je voudrais entendre aujourd’hui, voilà ce que nous 
devons rendre à notre jeunesse pour qu’elle redevienne l’espoir 
et la fierté de notre pays. 

Claude Bodin 
 



cette annexe budgétaire ; la gauche n'a rien fait ou si peu... 
 

De même, malgré nos nombreuses propositions et un budget qui 
augmente significativement les moyens régionaux en faveur de la 
sécurité, nous avons eu en face de nous une opposition aveuglée 
par son dogmatisme, qui a critiqué systématiquement les nou-
velles actions de la région. 
 

La vérité est que nous avons inscrit dans le budget 2016, les  
financements nécessaires pour la mise en place du « bouclier de 
sécurité » que nous avions annoncé tout au long de la campagne 
électorale : 
 

- en doublant les moyens consacrés à la sécurité, 
 

- en augmentant de 180% les autorisations de programme 
et de 9% les crédits de paiement, 
 

- en s'engageant en faveur d'une politique sécuritaire équi-
librée, large et dynamique, qui intervient transversalement 
sur l'ensemble de notre territoire national, 
 

- en, triplant les fonds dédiés à la sécurité, dont 3 millions€ 
débloqués en urgence pour la sécurisation d'une centaine 
de lycées. 

 

Ainsi, la nouvelle majorité porte un budget de « résistance » où la 
prévention, la médiation, l'aide aux victimes, ont également toute 
leur place. 
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BUDGET 2016:  

PRIORITÉ A L’INVESTISSEMENT 
 

A l'orée des débats budgétaires 2016, Valérie Pécresse dé-
clarait :« Je veux un budget de relance des investissements 
concentré sur les urgences [que sont] les transports, l’éduca-
tion, la sécurité et la ruralité. » 
 

Cela passe par une baisse de plus de 5% du budget de fonc-
tionnement soit une économie de 120 millions € sur un an. 
 

Réduction des dépenses de fonctionnement 
 

Pour parvenir à dégager les économies annoncées, le train le 
vie du Conseil régional est nettement diminué en divisant par 
trois le parc automobile, et en baissant de 10% les dotations 
aux organismes associés qui sont en attente d’être fusionnés. 
 

L’occupation des surfaces immobilières sera optimisée dans 
l’attente du déménagement du siège du Conseil régional en 
banlieue, prévu pour la mi-mandat. 
 

Les départs en retraite au siège ne seront pas remplacés.  
 

L’investissement privilégié 
 

Avec une hausse de 4,6% du budget d’investissement, soit  
70 millions €, cela représente une augmentation de 9% des 
crédits pour les transports afin de moderniser les lignes exis-
tantes et de lutter contre les embouteillages. 
 

Le montant des contrats avec les communes rurale 
(commerces, services, transport, etc.) sont doublés. 
 

Par ailleurs, de nouveaux fonds d’investissements sont créés 
en faveur de l'éducation et de la culture. 
 

Les bourses au mérite pour les bacheliers mention très bien 
supprimées par le Gouvernement ainsi que l’égalité des aides 
sociales entre établissements scolaires publics et privés, sont 
rétablies. 
 

LA SÉCURITÉ DES FRANCILIENS :  

UNE PRIORITÉ  

DU BUDGET RÉGIONAL 2016  
 

Avec le budget 2016, la région redevient enfin un partenaire 
de premier plan dans ce secteur crucial de la vie quotidienne 
des franciliens. 
 

Il ne saurait en être autrement tant il y a urgence, la situation 
dont nous avons héritée est dramatique. 
 

Face à la délinquance endémique, à l'insécurité et aux me-
naces, les franciliens n'ont eu pour seule réponse que leur 
abandon par la précédente majorité régionale. 
 

Le président Frédéric Péchenard l'a rappelé lors du débat de  
 

 

OTEZ CE VOILE  

QUE JE NE SAURAI VOIR ! 
 

A l’occasion de la réouverture de la ligne d’Air France «Paris-
Téhéran», la presse nous apprend que le gouvernement isla-
mique a exigé que les hôtesses françaises soient voilées dès 
qu’elles posent le pied sur le sol iranien.  
 

D’où la légitime révolte des hôtesses et la solution de très mau-
vais compromis trouvée par notre compagnie nationale en faisant 
appel au volontariat. Sans parler du mutisme de l’ État pourtant 
actionnaire d’Air France… 
 

Cette nouvelle et triste affaire m’interpelle doublement. 
 

Elle me rappelle que, dans les années 1960, les hôtesses d’Iran 
air n’étaient pas voilées, ce qui met à bas cette fausse tradition 
du tchador. 
 

Elle m’inspire l’idée que nos démocraties occidentales doivent 
imposer à ces états islamistes la réciprocité : leurs hôtesses de-
vraient être obligées de retirer leur voile en posant le pied sur le 
sol français afin de respecter nos traditions. 
 

Et j’irais même plus loin au risque de provoquer : chaque de-
mande de construction d’une mosquée en France devrait être 
assortie d’une autorisation d’ouverture d’une église en terre mu-
sulmane. 

Cela parait fou, mais n’est-ce pas une évidence ? 


